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DES PEUPLEMENTS TYPIQUES DE LA FORÊT MIXTE DU 
QUÉBEC
Les bétulaies jaunes résineuses (BjR) sont des peuplements typiques de la forêt 
tempérée du Québec. Ces peuplements se caractérisent par la présence importante 
d’essences feuillues de grande valeur (bouleau jaune et érable à sucre) ainsi que 
par une composante résineuse de sapin baumier, d’épinette blanche et d’épinette 
rouge, une essence en raréfaction. Depuis quelques décennies, ces peuplements sont 
majoritairement récoltés au moyen de coupes partielles réalisées à intervalle plus 
ou moins régulier. Afin de maintenir un intervalle de coupe permettant de récolter 
périodiquement un volume de bois en quantité et en qualité suffisante, la régénération 
préétablie en essences désirées doit pouvoir se développer et atteindre des dimen-
sions commerciales. À ce jour, les connaissances permettant d’estimer la production 

QUELLE EST LA CONTRIBUTION DE LA 
COHORTE DES GAULES
Dans les peuplements mixtes tempérés, les coupes partielles sont utilisées pour récolter périodiquement 
un volume de bois de qualité, tout en contribuant à l’établissement et à la croissance de la régénéra-
tion d’essences désirées. L’atteinte de ces objectifs nécessite que la régénération préétablie contribue à 
remplacer le volume marchand prélevé. Ce sont les gaules, soit les tiges dont le diamètre à hauteur de 
poitrine (DHP) est de 1,1 à 9,0 cm, qui sont les plus susceptibles de remplir cette fonction à court et à 
moyen terme. Cependant, les méthodes quantitatives pour prévoir l’accroissement de leur DHP et leur 
contribution à la surface terrière marchande sont encore très limitées. Nous avons mis au point un 
modèle pour répondre à ce besoin.
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État de la gaule 
après la croissance 

En fonction :

Morte

Même classe 
de DHP 

Changement de 
classes de DHP 

Gaule
vivante

• de l’essence;
• du DHP initial;
• de la présence de 
  coupes partielles;
• du temps depuis 
  la coupe.

Période de 
croissance 
de 5 ans 

en surface terrière marchande issue de la croissance des semis et des 
gaules sont très limitées. Nous avons estimé l’accroissement en diamètre 
et la contribution des gaules des principales essences commerciales à la 
surface terrière marchande des BjR à l’aide d’un modèle permettant de 
prévoir l’évolution du diamètre et le taux de mortalité des gaules, et ce, 
en présence ou non de coupe partielle.

DES DONNÉES UNIQUES ET RARES POUR 
ÉTALONNER LE MODÈLE
De 1998 à 2003, différentes intensités de coupes partielles (prélèvement 
entre 35 % et 60 % de la surface terrière) ont été réalisées dans trois dispo-
sitifs expérimentaux installés dans des peuplements de composition BjR 
des régions de Chaudière-Appalaches et de la Capitale-Nationale. Le suivi 
quinquennal individuel de la croissance des gaules (6 008 arbres) et des 
arbres marchands (2 707 arbres) dans 48 placettes de grande dimension 
(900 à 1 600 m2) sur une période allant de 15 à 20 ans a permis la conception 
d’un modèle qui prédit la croissance et le risque de mortalité des gaules. 

Le modèle prend en compte  1   l’essence,  2   le nombre de gaules,  
3   leur diamètre et  4   le temps écoulé depuis la coupe partielle pour 

effectuer les prévisions (figure 1). Il a été utilisé pour prévoir la contribution 
des gaules à la surface terrière marchande du peuplement en projetant la 
dernière mesure de chacune des tiges pour chaque placette jusqu’à 40 ans 
après la coupe. Le modèle s’adapte donc au nombre de gaules présentes 
après la coupe. Nous avons également utilisé le modèle pour comparer 
l’évolution de la distribution diamétrale des gaules des placettes témoins 
à celles des placettes coupées partiellement sur une période s’étendant 
de l’année après traitement jusqu’à 40 ans après la coupe. Toutefois, le 
modèle ne permet pas de tenir compte du recrutement de nouvelles 
gaules provenant de la strate de semis. 

Figure 1.  Illustration de l’évolution des gaules prises en compte par 
le modèle

tées par coupe partielle (4,1 m2/ha en moyenne, 40 ans après la coupe) 
est supérieure à celle des placettes témoins (2,6 m2/ha, après 40 ans). 
Cependant, la variation entourant les prévisions des différentes placettes 
coupées partiellement était très importante (de 1,4 m2/ha à 8,4 m2/ha, 
40 ans après la coupe). Cette variation autour de la moyenne pouvait 
principalement s’expliquer par une grande variation du nombre de gaules 
(de 250 à 910 gaules/ha) présentes après la coupe. Les gaules localisées 
dans les coupes partielles, lorsqu’elles survivent aux opérations de récolte, 
profitent de conditions de croissance améliorées. Elles peuvent ainsi 
contribuer de manière plus importante à la surface terrière marchande. 
D’ailleurs, notre étude a démontré que la distribution diamétrale des 
arbres issus de la cohorte de gaules des placettes coupées partiellement 
évolue plus rapidement vers des dimensions commerciales que celle des 
gaules des placettes témoins (figure 3). De plus, les tiges de 10 cm sont 
les plus fréquentes dans la coupe partielle, tandis que celles de 6 cm sont 
les plus fréquentes dans le témoin.

Figure 3. Évolution de la distribution diamétrale des arbres issus 
de la cohorte de gaules dans l’année suivant la coupe, puis 40 ans 
après celle-ci

Figure 2. Évolution moyenne de la surface terrière marchande issue 
des gaules présentes après traitement
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Les observations jusqu’à 15 ou 20 ans ont été utilisées pour produire les courbes, le reste de la courbe 
ayant été simulé par le modèle jusqu’à 40 ans.

Après coupe 40 ans
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UNE ÉVOLUTION DES GAULES DES PEUPLEMENTS 
TRAITÉS VERS DES DIMENSIONS COMMERCIALES
Nous avons constaté que la surface terrière marchande issue des gaules 
augmente avec le temps (figure 2). En moyenne, celle des placettes trai-
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LE NOMBRE DE GAULES NÉCESSAIRES POUR 
PRODUIRE UNE UNITÉ DE SURFACE TERRIÈRE 
MARCHANDE
Le modèle peut servir à prévoir le nombre de gaules nécessaires pour pro-
duire une unité de surface terrière marchande (figure 4). Nous avons constaté 
que le nombre de gaules d’essences résineuses doit être plus élevé que le 
nombre de gaules d’essences feuillues pour produire la même quantité de 
surface terrière marchande. Ainsi, nous avons estimé que 5 392 gaules d’épi-
nette rouge de 2 cm sont nécessaires pour produire 1 m2 de cette essence 
de dimension marchande 20 ans après la coupe (tableau 1). Cependant, ce 
nombre diminue si on attend 40 ans après la coupe, seulement 666 gaules 
de 2 cm sont alors nécessaires. Quant au bouleau jaune, 968 gaules de 2 cm 
sont nécessaires pour produire 1 m2, 20 ans après coupe, alors que seulement 
252 gaules de 2 cm sont requises pour produire la même surface terrière après 
40 ans. Cette situation s’explique par le fait que les gaules d’essences feuillues 
meurent en moins grande proportion que celles des essences résineuses et 
qu’elles croissent aussi plus rapidement après la coupe partielle. 

DHP initial 
(cm)

Années 
après coupe

Bouleau 
jaune

Érable 
rouge

Épinette 
rouge

Sapin  
baumier

2

20 968 1 787 5 392 4 631

25 547 935 2 167 2 871

30 395 628 1 187 2 280

35 307 467 771 1 933

40 252 398 666 1 740

4

20 264 364 1 013 661

25 195 251 598 521

30 162 194 415 465

35 138 157 316 424

40 123 139 287 399

6

20 122 142 292 201

25 102 113 221 179

30 91 94 178 168

35 81 80 149 157

40 75 72 139 151

8

20 77 82 127 101

25 67 69 108 92

30 61 60 94 87

35 56 52 81 81

40 53 47 76 79

Figure 4. Nombre de gaules nécessaires pour produire 1 m2 de 
surface terrière marchande en fonction de l’essence, du diamètre 
à hauteur de poitrine (DHP) et du temps écoulé depuis la coupe
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DHP (cm) 2 4 6 8

Bouleau jaune

Érable rouge

Épinette rouge

Sapin baumier

20 25 30 35 40

20 25 30 35 40

20 25 30 35 40

Tableau 1. Nombre de gaules nécessaires pour produire 1 m2 de surface 
terrière marchande en fonction de l’essence et du temps écoulé depuis 
la coupe, pour des diamètres à hauteur de poitrine immédiatement 
après la coupe de 2, 4, 6 et 8 cm
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De manière générale, plus les gaules sont de 
fortes dimensions, plus le nombre de gaules 
nécessaires pour produire une unité de surface 
terrière est faible. Approximativement, pour 
produire une unité de surface terrière, il faut :

 z 4 fois plus de gaules de 2 cm que de 4 cm, 

 z 10 fois plus de gaules de 2 cm que de 6 cm, 

 z 15 à 20 fois plus de gaules de 2 cm que de 8 cm.

De plus, plus la période écoulée depuis la 
coupe partielle est longue, moins le nombre de 
gaules nécessaires pour produire une unité de 
surface terrière est grand. Concernant les tiges 
de 2 cm, on observe une diminution marquée du 
nombre de gaules nécessaires entre 20 et 25 ans 
après la coupe : une indication qu’une gaule de 
2 cm prend généralement plus de 20 ans pour 
devenir marchande. 

L’IMPORTANCE DE PROTÉGER 
LES GAULES LORS DES 
INTERVENTIONS DE RÉCOLTE
Les gaules des placettes traitées par coupe par-
tielle contribuent généralement de manière plus 
importante à l’accroissement en surface terrière 
marchande que celles des placettes témoins. Ces 
résultats sont encourageants puisqu’ils montrent 
que ces arbres de petite taille bénéficient aussi 
de l’effet d’éclaircie après coupe partielle pour 
accélérer leur développement. 

Bien qu’issues d’un nombre limité de sites, les 
prévisions du modèle peuvent être utilisées pour 
estimer le nombre de gaules nécessaires après 
une coupe partielle pour la production d’une 
valeur cible de surface terrière marchande dans 
un intervalle de temps donné pour des BjR de 
qualité. Par exemple, si l’on désire obtenir 2 m2 

EN SAVOIR PLUS
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de surface terrière marchande de bouleau jaune 30 ans après la coupe, 790 gaules de 2 cm ou 
324 gaules de 4 cm seraient nécessaires. Toutefois, le modèle n’est pas étalonné pour les peuple-
ments dégradés. Ces résultats montrent également l’importance de protéger les gaules de fortes 
dimensions lors des opérations de récolte, puisque leur contribution à la surface terrière marchande 
est beaucoup plus importante que celle des gaules de petites dimensions. 
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